








Sari Dienes
Sari Dienes s’installe aux États-Unis après avoir été formée 
entre Londres et Paris auprès d’André Lhote et Amédée 
Ozenfant. Marquée par un voyage dans le sud-ouest du 
pays, elle développe un nouveau rapport au monde mar-
qué par une forme de spiritualité héritée de la philoso-
phie Zen. Elle se tourne vers les matériaux de récupération 
qu’elle accumule au fil de ses marches dans la ville.

À partir de 1956, Dienes développe ce qu’elle appelle 
des « Jardins de bouteilles », des assemblages de bou-
teilles en verre qu’elle colle à l’aide d’une résine époxy. 
Tout en jouant avec les idées de vide et de contenant, ses 
sculptures s’inscrivent dans une critique de la société de 
consommation.

Construction n°11 ou Bottle Boogie ont été exposées 
en 1961 dans « The Art of Assemblage » au MoMA à New York 
aux côtés des productions de Robert Rauschenberg ou 
de Louise Nevelson. Qualifiée de créatrice « imprévi-
sible », Dienes considérait le changement comme la seule 
constante de la vie. Dans les années 1970, elle s’engage 
dans la lutte féministe pour une meilleure reconnaissance 
des artistes femmes.

Sari Dienes, Bottle Boogie, vers 1956
Bois, verre, miroir, altuglas, 28 × 64 × 14 cm
Collection MAMC+, inv. : D.2023.1.3,  
Dépôt du Centre national des arts plastiques, 2023. 
Photo : François Caterin / MAMC+. © Adagp, Paris, 2026

Sari Dienes, Circles, 1955-1962
Lin, coton, fortisan, impression en relief à partir 
de boîtes à œufs en or et bleu, 241 × 116 cm
Collection Mia, inv. : 99.1.978, Don de Cowtan & Tout, Inc.  
Photo : Courtesy Mia. © Jack Lenor Larsen, Inc., Sari Dienes, 
Larsen Design Studio
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6. Dénoncer !
Depuis près d’un siècle, les artistes étatsuniens se sont 
mobilisés sur tous les fronts.

La fluidité des Mobiles d’Alexander Calder est à 
l’image de ce fervent défenseur de la liberté qui, dès 1933, 
procure des visas à maints artistes européens. Les travaux 
de Philip Guston traitent alors déjà de sujets sociaux et ses 
peintures font encore scandale en 1970 : chaussures et 
paysages inquiétants sont hantés par la figure du Ku Klux 
Klan, symbole des violences suprémacistes. Et si certains 
africains américains (Beauford Delaney, Sam Gilliam) se 
sont vus reprocher de « n’être qu’abstraits », leurs pein-
tures aux titres évocateurs (mort de Malcom X) renvoient 
souvent aux luttes pour les droits civiques.

La reconnaissance des artistes femmes est tar-
dive. C’est le cas de Lorraine O’Grady qui, sous le nom de 
Mlle Bourgeoise Noire, dénonce la ségrégation dans ses 
performances. Première africaine américaine à exposer à 
la Biennale de Venise en 1993, Lorna Simpson juxtapose 
texte et photo pour critiquer les discours trop étroits sur la 
race et le genre. Le langage est aussi l’arme de Nell Painter 
qui révoque l’histoire officielle de l’Amérique tronquée 
de ses récits douloureux. Les cartons criblés de Mitchell 
Squire, le miroir-peau d’Edgar Arceneaux, les dessins de 
Donovan Durham poursuivent cette quête d’identité. 
Exclusion sociale et stigmatisation sont enfin au cœur des 
photographies de Catherine Opie et de l’œuvre boulever-
sante de David Wojnarowicz marquée par la crise du sida.

Liste des artistes de la section : Edgar Arceneaux, Alexander 
Calder, Beauford Delaney, Donovan Durham, Sam Gilliam, 
Philip Guston, Lorraine O’Grady, Catherine Opie, Nell Painter, 
Mitchell Squire, Lorna Simpson, David Wojnarowicz.

1. Philip Guston, Prospects, 1977
Huile sur toile, 173 × 206 cm
Collection Mia, inv. : 92.149, Legs de Musa 
Guston. Photo : Courtesy Mia. © The Estate 
of Philip Guston Courtesy the Estate and 
Hauser & Wirth

2. Philip Guston, The Street,  
1970 (publié en 1971)
Lithographie à l’encre noire sur 
papier chamois, imprimé par Bank 
Street Atelier, New York et publié 
par Shorewood-Bank Atelier pour  
la Skowhegan School of Painting  
& Sculpture, Maine, 57 × 76 cm
Collection Mia, inv. : 2011.74.5,  
Don anonyme. Photo : Courtesy Mia.  
© The Estate of Philip Guston Courtesy  
the Estate and Hauser & Wirth

3. Lorraine O’Grady, 
Miscegenated Family Album 
(Sisters I), L : Nefernefruaten 
Nefertiti ; R : Dovonia 
Evangeline O’Grady,  
1980-1994
Tirage cibrachrome,  
51 × 41 cm
Collection Mia, inv. : 2021.21.1a, b, 
The Kenneth and Elayne Hengler 
Endowment for Art Acquisition.  
Photo : Courtesy Mia. © Adagp,  
Paris, 2026
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Sam Gilliam
Sam Gilliam réalise dans les années 1960 des toiles pliées, 
suspendues et libérées de leurs châssis, qui drapent de 
manière baroque les murs des musées et des galeries. 
Formé à l’université de Louisville, ses recherches sur la 
couleur le placent dans la filiation de la Washington Color 
School qu’il rejoint en 1962, tandis que la théâtralité et la 
mise en espace de ses œuvres sont influencées par l’appa
rition de nouvelles formes liées au happening dans l’art 
et à l’improvisation qui caractérise le jazz. Critiqué pour 
préférer l’abstraction aux sujets politiques, à l’heure où le 
Black Arts Movement se bat pour les droits civiques, Sam 
Gilliam répond par un fort engagement dans les écoles 
publiques, où il enseigne l’art sa vie durant aux commu-
nautés noires. Défenseur de l’accès à l’art plutôt que d’une 
esthétique de la noirceur (blackness), il milite pour une 
meilleure inclusion dans les musées.

L’œuvre Cape II est acquise par le musée en 1971, 
soit un an après sa réalisation. Elle est la seule toile de Sam 
Gilliam à figurer dans les collections publiques françaises.

Sam Gilliam, Cape II, 1970
Huile sur toile, 172,5 × 299,5 cm
Collection MAMC+, inv. : 71.3.1,  
Achat 1971. Photo : Marie Applagnat / 
MAMC+. © Adagp, Paris, 2026
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Le catalogue de l’exposition Flying Colors est pensé pour 
mettre en dialogue les deux collections d’art étatsunien 
du Mia et du MAMC+ dont plus de 100 œuvres sont pré-
sentées en regard les unes des autres dans un esprit de 
conversation. Suivant le parcours de l’exposition, dans 
une présentation faisant la part belle aux illustrations,  
il explore les trajectoires complexes de l’art étatsunien 
à partir des années 1950 grâce à la complémentarité de 
ces deux collections.

L’ouvrage est introduit par un essai d’Aurélie Voltz, 
commissaire de l’exposition et directrice du musée. Il valo-
rise le dialogue entre les collections du Mia et du MAMC+, 
permet une lecture de l’art étatsunien, des réseaux de 
sociabilité et d’influence entre les États-Unis et la France 
et des amitiés transatlantiques. Il est suivi d’un essai de 
Zoé Marty, conservatrice des collections du MAMC+, sur 
la constitution du fonds d’art américain qui est à ce jour 
l’un des plus importants en France, retraçant les grandes 
acquisitions et expositions. Les œuvres significatives sont 
accompagnées d’une trentaine de notices. Des préfaces 
du Mia, de FRAME et du MAMC+ ouvrent le catalogue sur 
les liens d’amitié et de soutien qui unissent les deux pays.

LA PUBLICATION
Coédition MAMC+, Saint-Étienne,  
et Les Commissaires Anonymes, Cluny
Collection « Objet d’étude »
Direction d’ouvrage : Aurélie Voltz
Année de publication : 2026
Tirage : 700 ex. version française  
et 360 ex. version anglaise
Graphisme : Vincent Gebel
Caractéristiques : broché, couverture  
rigide, 23,2 × 28 cm, 152 pages,  
environ 100 illustrations couleurs
Environ 25 €
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WEEK-END MAGNÉTIQUE
Les expositions du MAMC+ 
déploient leurs thèmes  
et l’univers des artistes autour  
de nouveaux temps forts :  
les Week-ends Magnétiques.  
Le musée se transforme alors en 
un vaste terrain pluridisciplinaire 
où se mêlent spectacles, concerts, 
performances, conférences, visites 
et moments de découvertes.
À l’occasion des expositions  
Flying Colors – Dialogue avec  
les collections du Minneapolis 
Institute of Art et Frank Stella –  
Minimal / Maximal, le musée 
programme un week-end  
autour de l’art américain  
du 27 au 29 novembre 2026.

AUTOUR DE L’EXPOSITION

PETIT PLUS, LE POSTER-JEUX  
du MAMC+
Le service médiation du musée 
conçoit en lien avec chaque cycle  
d’expositions un poster-jeux 
destiné aux enfants et leurs 
parents, intitulé petit plus.  
Imprimé en risographie dans 
l’atelier drômois du studio 
graphique Système Sensible,  
le prochain numéro du poster-jeux 
se déploiera autour de l’univers  
de l’exposition Flying Colors.
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Le Musée d’art moderne et contemporain de Saint-Étienne 
Métropole (MAMC+) propose une programmation d’exposi-
tions temporaires d’envergure internationale et valorise une 
collection composée de plus de 23 000 œuvres, essentiel-
lement concentrées sur la deuxième moitié du 20e siècle.

À la collection d’art moderne et contemporain, allant 
du surréalisme au néo-expressionnisme, du Pop Art au 
Nouveau réalisme, du minimalisme aux mouvements les 
plus contemporains, s’ajoutent un fonds conséquent de 
photographies et l’une des collections de référence dans 
le domaine du design en France.

À travers une programmation de présentations des 
collections et d’expositions temporaires, le musée est envi-
sagé comme une passerelle entre les artistes reconnus et la 

Présentation du MAMC+

Vue extérieure du MAMC+, 2019. Photo : Charlotte Piérot / MAMC+

jeune création, comme un lieu de témoignage et d’expres-
sion des diversités, au service de tous les publics.

La programmation culturelle du musée accompagne 
les expositions et reflète les grandes orientations du projet 
scientifique. Elle prend la forme de rendez-vous réguliers 
– spectacles, projections, conférences, journées d’étude, 
mêlant temps de pratique, réflexion et moments conviviaux.

Le MAMC+ inscrit son action dans une forte relation 
avec son territoire. Il développe une offre accessible et 
inclusive, coconstruite avec les acteurs locaux des champs 
éducatif, social, du handicap et de la santé. Cette démarche 
vise à faire du musée un lieu accueillant et engagé dans la 
construction d’un lien culturel durable et partagé.
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Horaires
Le musée est ouvert tous les jours sauf le mardi, de 10h 
à 18h et jusqu’à 18h30 les samedis et dimanches. 
Fermeture exceptionnelle les jours fériés suivants :  
14 juillet, 15 août, 1er novembre, 25 décembre  
et 1er janvier.

Accès
Rue Fernand Léger, 42270 Saint-Priest-en-Jarez 

En transports en commun
Tram T1 et T3, arrêt « Musée d’art moderne »

En train depuis Paris
Un aller-retour direct en TGV par jour (durée : 2h50)

En train depuis Lyon
TER direct depuis Lyon Perrache (55min)  
ou Lyon Part-Dieu (46min)

En voiture
Parking disponible au musée

Contacts presse
Presse nationale
Leïla Neirijnck  
leila@alambret.com – 06 72 76 46 85

Presse locale 
Toscane Angelier  
toscane.angelier@saint-etienne-metropole.fr 
06 20 71 42 45

Site web et réseaux sociaux
mamc.saint-etienne.fr

  mamcsaintetienne

Informations pratiques

En couverture :
Kenneth Noland, Ute Point, 1991
Laine, tapisserie réalisée avec Ramona Sakiestewa, 188 × 157 cm
Collection Mia, inv. 99.99.1, don de l’Estate de Gloria F. Ross. Photo : Courtesy Mia.  
© Kenneth Noland / Licensed by VAGA at Artists Rights Society (ARS), NY
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T. +33 (0)4 77 79 52 52
mamc.saint-etienne.fr
mamc@saint-etienne-metropole.fr
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